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PRÉSENTATIONS 
Influence du facteur de croissance épidermique 
sur la chimiothérapie in vivo de cellules 
de glioblastomes 
par Dominique FANUEL-BARRET 
Thèse de doctorat d'université, Nantes 1995 
M. Jacques SEVESTRE. - Parmi les tumeurs primitives du système 
nerveux central, les glioblastomes ont, chez l'Homme, un très mauvais 
pronostic et leur thérapeutique demeure très difficile. 
Dans son travail de thèse, l'auteur a cherché à évaluer l'action in vitro 
de la photochimiothérapie, méthode qui consiste à irradier en lumière 
visible produite par un laser, avec ou sans imprégnation par un agent 
photosensibilisant, la tumeur à détruire. 
Le modèle utilisé est constitué par trois types de lignées cellulaires 
qui vont fournir des résultats expérimentaux similaires. La structure cible 
de l'action de la lumière est le facteur de croissance épidermique (FCE) 
[ou Epidermal Growth Factor (EGF)] et son récepteur. L'agent de 
photosensibilisation est un dérivé de l'hématoporphyrine. 
La technique des mesures repose sur la cytométrie en flux qui donne 
une information sur l'interaction d'un faisceau lumineux avec les cultures 
de cellules, notamment dans l'analyse de leur réémission fluorescente de 
l'énergie lumineuse. 
Dans son travail, Dominique F ANUEL-BARRET a pu caractériser les 
récepteurs du FCE ou EGF par la cytométrie en flux. La photochimio­
thérapie ne les détruit pas et même aurait tendance à augmenter leur 
expression dans certaines lignées cellulaires. Ce travail ouvre des voies de 
recherches à partir des biopsies de glioblastomes, afin d'améliorer les 
protocoles de photochimiothérapie de ces tumeurs. 
Cette très bonne thèse d'université mérite d'être retenue par la 
Commission des Prix de notre Compagnie. 
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Réponses immunitaires locale et générale 
chez le Mouton infesté expérimentalement 
par Fasciola hepatica Linné, 1758. 
par Alain CHAUVIN 
Thèse pour le doctorat de l'Université de Tours, novembre 1994 
M. Jacques SEVESTRE. - Le Dr Alain CHAUVIN, maître de confé­
rences de l'École nationale vétérinaire de Nantes, a soutenu, devant 
l'Université de Tours, un mémoire concernant les réponses immunitaires 
du mouton infesté par des métacercaires de Fascio/a hepatica. 
La première partie du travail servant d'introduction recense les 
données biologiques et économiques concernant la grande douve. Il décrit 
le parasite adulte, son cycle évolutif, les lésions qu'il provoque dans 
l'organisme du mouton, espèce constituant un hôte permissif qui se 
défend peu efficacement contre l'envahissement par les larves. Les pertes 
économiques induites par ce parasitisme sont envisagées introduisant 
ainsi le chapitre concernant la prophylaxie et le traitement, montrant toute 
l'importance potentielle offerte par le diagnostic immunologique. Fait 
suite une description des interactions entre Fascio/a hepatica et le système 
immunitaire de l'hôte qui participe à la résistance à la fasciolose et qui 
dépend des antigènes libérés par le parasite et des réponses immunitaires 
humorales et cellulaires. L'auteur compare alors les réactions observées 
chez le mouton très sensible à la fasciolose et le rat et les bovins, espèces 
considérées comme résistantes du fait de la réaction cellulaire forte dans 
ces deux espèces. 
La seconde partie est consacrée au premier protocole d'étude de la 
réponse immunitaire. L'auteur décrit le protocole d'obtention des 
métacercaires et les modalités permettant l'infestation quantitative du 
mouton, le schéma expérimental, le suivi des animaux infestés jusqu'à 
l'autopsie qui doit comprendre le comptage des grandes douves dans le 
foie, l'étude de l'hémogramme, des réponses humorale et cellulaire. 
L'objectif de ce premier travail est de décrire la cinétique des diverses 
réponses immunitaires du mouton. Il permet de mettre en évidence une 
forte éosinophilie sanguine biphasique durant la phase d'envahissement 
du parenchyme hépatique par les larves. La réponse immunitaire 
humorale spécifique est précoce montrant ainsi la communauté 
antigénique des formes immatures et adultes de F. hepatica. La réponse 
immunitaire cellulaire spécifique semble aussi précoce mais la technique 
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d'évaluation par lymphoprolifération doit être encore optimisée pour 
confirmer les conclusions des observations. 
La troisième partie décrit un second protocole visant l'analyse des 
réponses immunitaires à une primoinfestation et à une réinfestation 
expérimentales du mouton. Le plan suivi est classique ; l'auteur décrit le 
matériel et la méthode, l'étude des paramètres non spécifiques: 
hémogramme et dosage des enzymes hépatiques GLDH et gamme-GT, 
l'exploration de la réponse immunitaire humorale au travers d'une 
technique ELISA particulière, l'exploration de la réponse immunitaire 
cellulaire par la technique de lymphoprolifération, l'analyse statistique et 
la représentation graphique des résultats de l'expérimentation. Les 
résultats concernent l'infestation des animaux et le suivi par coproscopie, 
l'autopsie avec comptage et mesure des douves, l'évolution de 
l'hémogramme, des enzymes hépatiques, de la réponse humorale 
spécifique aux produits d'excrétion-sécrétion, la réponse des lymphocytes 
circulants. Cette partie s'achève par la discussion des résultats. Après la 
primoinfestation, la réponse immunitaire spécifique dans ses différentes 
composantes est précoce ; lors d'une réinfestation 6 semaines après la 
primoinfestation, les phénomènes caractéristiques · de la réponse 
immunitaire précoce sont altérés. La réponse cellulaire est plus faible que 
celle induite par la première infestation. L'auteur relie la sensibilité du 
mouton au parasite à cette dégradation. 
Dans une quatrième partie, Alain CHAUVIN rapporte une description 
de la réaction immunitaire locale. Il décrit son protocole, les autopsies 
pratiquées, les prélèvements et la technique de coloration des coupes 
histologiques. Les résultats portent sur les lésions des nœuds lympha­
tiques hépatiques toujours hypertrophiés, sur le parenchyme hépatique au 
niveau des lésions granulomateuses induites par les migrations ainsi que 
les espaces portes ; les cellules infiltrantes sont essentiellement des 
granulocytes éosinophiles, ainsi que des lymphocytes T helper. 
La bibliographie est très importante et comporte environ 
150 références. L'ensemble des tableaux relevant les résultats des expéri­
mentations est placé en annexe. La thèse comprend des schémas et des 
microphotographies en couleur des coupes de lésions. La mémoire est très 
bien présenté. 
La conclusion de ce travail est que la multiplicité des antigènes libérés 
par Fascio/a hepatica nécessite la poursuite de leur analyse pour la mise au 
point d'un vaccin permettant une prophylaxie économique de la 
fasciolose. Par ses recherches, Alain CHAUVIN fournit un ensemble 
d'informations nouvelles sur la réponse immunitaire spécifique du 
mouton. Cette espèce, du fait de sa sensibilité au parasite, fournit en outre 
un excellent modèle expérimental. 
L'excellent travail d'Alain CHAUVIN mérite d'être honoré d'un prix 
de l'Académie Vétérinaire de France. 
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Vente et commerce des animaux 
par le Dr Alain GRÉPINET, D.M.V. 
Ouvrage collectif - Collection Droit. Ed. Le Point Vétérinaire, Alfort, 1995 
M. Marc CATSARAS. - L'auteur, le Dr Alain GRÉPINET, a dirigé la 
rédaction de l'ouvrage examiné à l'initiative de l' Association française des 
vétérinaires praticiens de l'expertise (A.F.V.E.), dont il est le Président et a 
personnellement contribué à la rédaction d'un avant-propos et d'un 
chapitre sur les modalités de la vente. 
L'un de ses mérites essentiels a été de rechercher et d'obtenir le 
concours de nombreux spécialistes réputés des questions traitées : outre 
lui-même, dix autres vétérinaires dont 6 professeurs des Écoles (Alfort, 
Nantes et Toulouse), 3 D.M.V. des services vétérinaires et 1 DMV praticien 
expert près de la Cour d' Appel de Lyon, d'une part, et des professionnels 
du droit: 1 professeur de droit et 5 avocats d'autre part. 
Toutes les questions relatives à la vente et au commerce des animaux, 
vues sous leurs deux aspects: médical et juridique, y sont traitées dans une 
série de chapitres, indépendants les uns des autres qui, depuis les bases 
générales, les preuves de la vente, les modalités de la vente ou les 
obligations des parties vont, en passant par tous les problèmes des actions 
en garantie, jusqu'à divers aspects de l'expertise, de l'arbitrage, du rôle des 
Services Vétérinaires, et la Convention de Washington. 
Tous les animaux sont considérés en général ou en particulier: 
chiens, chevaux, animaux de reute, animaux de compagnie. Les divisions 
dans chaque chapitre sont clairement indiquées et page après page, pour 
l'ensemble de l'ouvrage, des notes résumées pour les points essentiels 
sont inscrits dans une colonne située sur le côté gauche de chaque page. 
Une telle disposition facilite considérablement la consultation de 
l'ouvrage. 
Complet, ce travail peut être considéré comme un ouvrage de 
référence et, comme le dit l'auteur de la préface, le Pr Francis LESCURE, 
on "ne peut qu'en recommander la lecture aux étudiants, aux praticiens, à 
tous ceux qui, en permanence ou occasionnellement, font commerce 
d'animaux et..., peut-être plus encore, à ceux qui, plus tard, prépareront 
des textes pour modifier ceux actuellement en rigueur ... ". 
Les qualités démontrées par l'ouvrage réalisé sous la houlette du 
Dr GRÉPINET justifient qu'il soit récompensé par un Prix de notre Compa­
gnie. 
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Le sanglier et sa chasse au travers de l'art pictural 
européen du Moyen-Âge au XIXe siècle 
par Annabel LEFORT 
Thèse Doctorat Vétérinaire, Fac. Méd. Paris-Créteil, 1995 
117 p., 52 fig., bibliographie 
M. Michel ROUSSEAU. - J'ai lu avec grand intérêt cette thèse pour sa 
présentation demandée. Elle est du domaine "cynégétique" (a), auquel j'ai 
consacré, en particulier, deux articles (b ). 
Elle vise l'image du sanglier en Europe, du Moyen-Âge au XIXe siècle, 
ni avant (c), ni après. Elle comporte trois divisions dites "chapitres"; et 
d'abord deux chronologiques. 
Le premier est technique. Il va jusqu'à "l'avènement du fusil" : "au 
travers des livres" surtout. Au Moyen-Âge, ceux du "roy MODUS", de 
Gaston PHÉBUS, et "les très riches heures du Duc de Berry". À la 
Renaissance, ceux de Jacques du FOUILLOUX et de Goury de 
CHAMPGRAND ; s'y ajoutent les gravures de Lucas CRANACH LE VIEUX 
et STRADANUS, ainsi que les cartons de tapisseries. de Bernard V AN 
ORLEY. Pour ces deux périodes sont, ensuite, étudiées les armes 
(silencieuses, puis à feu); et les méthodes ("approches et afftlts", puis 
vénérie). 
Le second chapitre montre une succession d'artistes et d'œuvres. Au 
XVIIe siècle, les flamands Jean BRUEGHEL l'Ancien et Frans SNYDERS, 
Jan WEENIX et Jan FYT. Puis ils sont Français: au XVIIr siècle, François 
DESPORTES et Jean-Baptiste OUDRY; au XIXe siècle, les deux 
a) Le mot cynégétique ( 1750) peut se dire pour toute chasse; mais il désigne, étymologiquement, 
celle qui utilise des chiens (du grec Kunégetein). 
· 
b) J'ai publié, en particulier: 
l. Michel ROUSSEAU.( ... ). Le Dossier de la Chasse à courre. Plaisirs de la chasse, février 1982, p. 
78-79, 1 fig. 
2. Michel ROUSSEAU. Chasse et civilisation. Plaisirs de la chasse, mai 1963, p. 208-209, 1 fig. 
Et j'ai conseillé, sur un thème voisin : 
3. Annie ELIEZ. Le lion et l'homme des origines à nos jours. Paris, Picard 1967. 142 p., 98 fig., 
index, bibliogr. Édition de la thèse pour le Doctorat Vétérinaire (de la même année). 
c) 1. Cette thèse évoque même l' Antiquité avec Ovide, ainsi que deux chasseurs mythologiques: 
Héraclès, et (rectifions), à Calydon, Maléagre, un Argonaute. Noutons Artémis, devenue Diane, 
qui était, curieusement, déesse de la chasse ... 
2. Le sanglier, dans l'art paléolithique, ne serait assuré qu'à Altamira par trois polychromies; et sa 
tête semble donnée à un bison sculpté de Roc de Sers, en Charente. (A. LAMING-EMPERAIRE. 
La signification de l'art rupestre paléolithique. Méthodes et applications. Paris, Picard, 1962, 424 
p., fig., 3 index, bibliogr. P. 231-232 avec fig. et pl. XI). Ma communication sur la Grotte Cosquer, 
parue ici même (1993-p. 77-85, fig.), reprenait un bilan des espèces animales y figurant et de leur 
total dans l'art paléolithique. Ses auteurs ont malheureusement omis le sanglier. Ces données 
doivent donc être ajoutées à son tableau l. 
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"romantiques", Théodore GÉRICAULT, Eugène DELACROIX, et le 
"caricaturiste de génie", Honoré DAUMIER. 
Le troisième et dernier chapitre est scientifique et critique. Le sanglier 
est étudié dans : sa zoologie ; sa morphologie (dont trace et allures ; ses 
mœurs, habitat et alimentation ; puis dans la détermination de son âge par 
ses dents. Ces données permettent, pour ses représentations, une 
"approche critique". "Statique", elle montre les "portraits très figés" des 
miniatures, gravures et cartons ; ensuite, davantage de ressemblance dans 
les natures mortes et scènes de chasse, à partir du XVIIIe siècle. L'"étude 
de la dynamique" se prolonge finalement dans "le rendu des expressions". 
La bibliographie alphabétique compte 28 auteurs: de Phoebus (1389. 
Edit. 1986) à P. BOSSE pour sa thèse (Alfort, 1993) sur l'élevage et la 
pathologie du sanglier. Cet ensemble de textes et d'illustrations a été puisé 
aux meilleures bibliothèques et aux Musées de la Chasse. Sont importants 
ceux de Gien, et de Paris (60, rue des Archives. nie, avec une salle au 
Château de Chambord). 
Cette étude est donc bien documentée. Elle est bien cadrée dans son 
choix d'époques et de pays, d'auteurs, d'artistes et œuvres. Elle se lit 
agréablement. Elle semble vouloir ouvrir notre appétit par des fresques 
chronologiques : de cette chasse et de ses images avant leur présentation 
biologique et zootechnique. Mais il eût été plus logique de fournir d'abord 
cette base scientifique à toutes ces appréciations documentaires et 
esthétiques. 
D'autant plus que ces données pluridisciplinaires finales sont fort 
curieuses. Soulignons-le. Le "sanglier" est doublement "singuliern: 
étymologiquement, parce qu'il préfère souvent la solitude; dans sa consti­
tution, avec peau en cuirasse antérieure, pelage et denture, développés, 
surtout chez le mâle adulte, d'où "détermination" de l'âge et du sexe. (Les 
jeunes sont rayés - "marcassins" -, puis "bêtes rousses"). 
Le sanglier était perçu surtout comme l'animal dangereux. Autant de 
rapprochements avec les grands carnivores, qui peuvent aussi être 
homicides: notre loup, et le lion (a3) qui a, de même, crinière du mâle et 
touffe caudale. Le sanglier est pourtant omnivore, mais, de ce fait, très 
nuisible à nos cultures, avec son groin fouisseur et "boutoir". Pire, il a donc 
été tenu pour "diabolique" ; et, déjà, comme "bête noire" ... Sa destruction 
était un but majeur. Regrettons l'absence d'un index final des sujets 
traités ; distingué entre guillemets, ce langage de la vénerie aurait une fort 
grande et curieuse place. Aurait été commode aussi une table de 52 
illustrations en noir et blanc. Elles correspondent bien au texte qui les 
commente, en un choix, certes limité, mais typique. Malheureusement, 
certaines de ces images sont d'une qualité, d'une lisibilité techniquement 
insuffisantes. 
Néanmoins, je propose que cette intéressante et utile thèse soit 
soumise à notre Commission des Récompenses. 
